EXPLICATION 

I \ - IlH  « L . » 

DU  TABLEAU  CENTRAL 
DES  OPINIONS 

E T 

DE  L’ÉDUCATION  PUBLIQUE. 

Présenté  à V Assemblée  Nationale  , qui 
en  a agréé  L’ hommage , le  1 8 Juillet  1791. 

TROISIEME  ÉDITION. 


L’Homme  eft  libre  , il  le  fait  : il  veut,  &.  Ton  pouvoir 
Pour  bornes  ne  conncît  que  la  loi  du  devoir  ; 

Comblé  d'honneur,  de  biens,  6c  maitre  relpc&é. 

Lui  feul  connoît  l’auteur  de  la  félicité  ; 

Lyi  feul  dans  l’univers  eft  né  pour  le  connoître. 

Pour  l’aimer,  l’adorer,  lui  rapporter  fon  être. 

( Àf  * * *.  ) 

Ouï , c’eft  un  Dieu  caché  , que  le  Dieu  qu’il  faut  croire  ; 

Mais  tout  caché  qu’il  eft,  pour  révéler  fa  gloire 
Quels  témoins  édatans  devant  moi  raftemblés  I 
Répondez  Cieux  & Mers,  ôt  vous,  Terre,  parlez. 

( Rjcine  F . ) 

Di  EU,  dit  La&ance,  a mis  dans  l’homme  deux 
defirs,  l’un  pour  la  Religion  , l’autre  pour  la  Sng.Jfi  ; 
& c’eft  dans  cette  Religion  & dans  cette  SaBefte , 
qui  font  inféparables  , que  confifrent  la  vérité  & les 
devoirs  de  l’homme  : car  c’eft  de  moi , dit  la  Sagefle, 
que  vient  le  confeil  & l’équité  ; c’eft  de  moi  que 
vient  la  prudence  & la  force.  ( Prov . S.  24.)  C’eft 
cette  fageffé  oui  nous  fait  connoître  à tous  que  la 
liberté  n’eft  point  une  liberté  d’indépendance , mais 
une  liberté  foumife  à la  droite  raifon  & aux  loix 
divines  & humaines,  enfin  que  la  liberté  n’eft  pas 
donnée  à l'homme  afin  qu’il  ait  la  licence  de  faire  le 
mal  ; mais  afin  qu’il  lui  tourne  à gloire  de  faire  le 
bien.  Les  Païens  même  nous  l’ont  appris  : Etre  libres , 
difotçnt-ilsj  ç’cft  obéir  aux  Loix, 
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EXPLICATION  SUCCINTE 

Du  Tableau  Central  des  Opinions  & de  l’Education 
publique , par  J.  C h e v r e t , Citoyen  de  Paris , 
de  la  Se&ion  & de  la  Bibliothèque. 

Prèfenté  à FA  $ S EMBLEE  NATIONALE,  qui 
en  a agréé  F hommage , le  18  Juillet  1791. 


Les  fciences  ont  des  racines  amères  ; 
Mais  les  fruits  en  font  doux.  ( Arijiotc .) 


X L n’y  a rien  de  fi  beau  ni  de  fi  fatisfaifant , dit  Leibnit ç , que 
d’avoir  une  véritable  connoiffance  du  fyftême  de  l’Univers  t 
non  feulement  à l’égard  des  Corps  , mais  encore  à l’égard  des 
lubftances  en  général , & fur-tout  à l’égard  de  la  nature  de 
Dieu  , & de  celle  de  notre  ame  créée  à fon  image  & ref- 
femblance. 

Le  Tableau  central  a pour  objet  de  fatisfaire  à ce  but,  en 
expofant  aux  yeux  ce  magnifique  fpeéiacle  & tout  le  méca- 
nifme  admirable  de  l’Univers  , pour  enfuite  élever  l'efprit  & 
le  cœur  à concevoir  la  plus  grande  & la  plus  noble  idée  de 
Ion  Auteur,  de  fa  Puijfance , de  fa  Sagefft  & de  fen  Amour 
fuprêmes.  Car  oit  eft  l’homme , dit  l'Ecriture  , qui  r:e  comprend 
pas  par  les  biens  vifibles  le  fouverainÊtre  , & qui  ne  reconnoît 
pas  le  Créateur  par  la  confidération  de  fes  ouvrages  ? 

Qui  peut  douter  enfin  que  ce  ne  foit  lui , comme  principe 
éternel,  l'Être  par  excellence,  le  Principe  & la  Source  de  tout 
être  qui  foit , le  centre  où  doivent  fe  rapporter  toutes  les  opi- 
nions & les  penlées  des  hommes,  & la  bafe  unique  &.  à jamais 
inébranlable  de  l’Education  publique  ? Car , dit  Cicéron  , cet 
Auteur  illuftre  du  Paganifme , Dieu  fera  éternellement  lui  feul, 
& l’Inftrufteur , & le  Souverain  de  tous  les  hommes.  Vous 
lui  devez , dit  Scneque  , les  vertus  dont  vous  êtes  doués , la 
connoiffance  des  arts  que  vous  cultivez,  & cet  efprit  capable 
de  pénétrer,  dans  un  inftant,  tout  ce  qui  peut  être  l’obiet  de 
fon  application.  C’eft  lui , dit  l’Ecriture,  qui  donne  la  fageffe 
aux  fages,  & la  fcience  à ceux  qui  ont  l’intelligence  & la  lu- 
mière. C’eft  de  lui  que  vient  la  prudence  & la  force  ; les  Rois 


régnent  par  lui,  & c’eft  par  lui  que  les  Légiflateurs  ordonnent 
ce  qui  eft  jufte.  Enfin  , 

T it  eft  fournis  à fon  Empire  ; C’efl  par  lui  que  tout  refpire  , 

S.  bonté  remplit  l'univers  ; Sur  la  terre  & dans  les  airs.  ( P.  Porte  ) 

Pré. enter  aux  yeux  de  tous  les  hommes  un  précis  de  ces  fu- 
b îtiius  vérités , St  particulièrement  à la  jeunette  , tel  eft  l’objet 
de  ce  Tableau  qui  réunit  fous  un  même  point  de  vue  les 
vérités,  phy  tiques,  métaphyfiques  , morales  & religieufes  , qui 
les  concentre  toutes  dans  l’unité  du  même  principe  , & tranf- 
met  à l’efprit  & au  cœur , par  les  yeux  , les  vérités  & les 
fentimens  les  plus  dignes  dç  l’homme , image , par  fon  intel» 
ligence,  de  la  Divinité  fur  la  terre. 

Ainsi  le  premier  afpeft  de  ce  Tableau  offre  donc  à 
l’œuil  le  fpeélacle  de  la  Nature,  le  fyftême  de  Copernic  ex- 
pliqué par  Newton  , le  Soleil  au  centre  de  l’Univers  & de 
tous  les  mouvemens  célettes  , & chacune  des  Planètes  fe  mou- 
vant autour  de  lui  à des  diftances  plus  ou  moins  grandes,  & 
dans  des  temps  plus  ou  moins  longs , & fous  les  fignes  du 
Zodiaque  figurés  dans  le  Ciel,  ainfi  que  l’explique  le  L)ifcours 
qui  accompagne  ces  Aftres. 

Et,  pour  unir  la  Phyfique  qui  eft  la  fcience  des  êtres  fen- 
fibles , à la  Métaphyfique  qui  eft  la  fcience  des  principes  St 
des  êtres  inteileftuels  , ou  plutôt  rendre  fenfible  l’Unité  St  la 
Trinité  du  principe  louverain  qui  eft  Dieu  , en  l’uniffant  fym- 
boliquement  à fon  ouvrage  qu’il  remplit , puifqu’il  remplit  lç 
Ciel  & la  Terre  , l’on  a tracé  au  centre  du  Soleil  , de  cet 
Aftre  oh  Dieu , dit  l’Ecriture  , a établi  fa  tente , & dont  le 
corps  eft  tout  plein  de  fa  gloire  , on  y a tracé  le  cercle  St  le 
triangle  comme  fymboles  de  la  Trinité  St  de  l’Unité.  Sur  les 
côtés  de  cette  figure  géométrique  fe  voient  les  noms  de  Pr  e , 
de  Fi/s , Si  de  Saint  Efprit  ; & , partant  des  trois  angles  , l’cn 
voit  que  la  pucffance  va  ou  Pere , la  fageffe  au  Fils  , St  Y amour 
au  Saint-Ejfprit  . qui  ne  font  point  trois  êtres , mais  cç  qui  dé- 
termine &t  conftitue  la  Trinité  & l’unité  d’un  feul  St  même 
être  qui  eft  Dieu.  Ainlî,  peut-on  le  dire  que  les  trois  lignes 
liées  en  unité  forment  les  trois  angles  qui  déterminent  & conf- 
tituent  l’effence  & l’unité  du  triangle. 

Les  expreffions  de  grandeur  St  de  majefté  par  lefquelles 
la  Divinité  s’eft  fait  connokre  aux  hommes,  en  difant  je  fuis 
çelui  cjui  ejl , c’eft-à-dire , l’Eternel  , l’Être  par  excellence  , le 
Principe  St  la  Source  de  tout  Être , infcrites  autour  du  petit 
cercle  oh  eft  le  mot  Dieu  , annoncent  fon  éternelle  exiftence  , 
Ja  fimpücité  de  fon  Être  St  l’unité  de  fon  Efience  ; d’oh  l’on 
Voit  l'çnianafion  de  la  Raifen  , de  la  Philofpphi?  dç  la  Rç* 


Kgion  , rendue  fenfible  par  les  traits  de  lumière  qui  fe  portent 
vers  les  deux  médaillons , emblèmes,  l’un  de  la  Philofophie,  & 
l'autre  de  la  Religion,  & dans  lefquels  Se  trouve  le  précis  de 
leurs  principes  , & autour  de  chacun  les  caraéfères  qui  les 
distinguent  ; & les  expreffions  A’ Entendement  , de  Raijonne- 
ment  & d' Amour  , de  Nombre , Poids  & Mefure , d' Unité , Venté 
& Charité  , qui  Sont  gravées  au  pied  des  médaillons  & au 
milieu  du  Tableau  , Sur  la  même  ligne  , caraéiériSent , les  unes 
les  trois  Sacultés  de  Famé  qui  opèrent  en  unité  dans  l’enten- 
dement humain;  les  autres  indiquent  que  tout  dans  la  nature 
y eft  Sait  avec  ces  trois  proportions  de  nombre  , poids  & 
meSure  ; & fait  voir  que  dans  la  Religion  l’unité , la  vérité  , 
la  charité.  Sont  Ses  grands  caraéteres  , ainfi  que  la  Foi , l 'Ef- 
pérance  ,1a  Charité  ou  l’Amour,  qui  Se  voient  autour  du  mé- 
daillon , Sont  Ses  principes  ; & que  la  Logique , la  Métaphy - 
fique , la  Morale  &L  la  Phyjique,  Sont  les  principales  parties  de 
la  PhiloSophie , que  la  Prudence , la  Jujlice  , la  Force  & la 
Tempérance  unifient  à la  Religion  ; & , pour  concluSion , que 
les  deux  grands  ouvrages  où  brille  l’unité  d’un  deflein  tou- 
jours Suivi,  & qui  font  particulièrement  reçonnoître  la  Divi- 
nité , Sont  la  Nature  & la  Religion  ; 

Car  , dit  l’Ecriture  , la  grandeur  & la  beauté  de  la  créature 
peuvent  faire  connoître  & rendre,  en  quelque  Sorte,  vifibleU 
Créateur.  ( Sag.  13.  3.  ) 

Ce  grand  & fuperbe  ouvrage  Son  admirable  ftruflure 

N’eft  point  pour  l'homme  un  langage  Eft  la  voix  de  la  Nature 
Obfcur  & Myftérieux } Qui  fe  fait  entendre  aux  yeux. 

( J.  B.  RouJJ'eau.  ) 

Enfin  la  lumière  refplendiflante  du  Soleil , & Ses  rayons 
lumineux  lancés  de  toute  part  dans  l’Univers,  défignent  & an- 
noncent avec  magnificence  à toute  la  Nature  Son  Auteur , Sa 
grandeur  & fa  gloire  ; & cette  vive  & éclatante  lumière  , 
image  fenfible  de  l’eSprit  Divin  qui  remplit  l’Univers  , Semble 
ici  inveftir , & faire  briller  aux  yeux  tous  les  génies  bienfai- 
fans  des  grands  hommes  dont  les  noms  immortels  font  tous 
préfumés  tracés  dans  les  médaillons  qui  entourent  & ornent 
ce  Tableau  , pour  rappeler  leurs  vertus,  leur  mérite  , Servir 
d'exemple,  & conduire  à la  véritable  gloire,  vers  cette  gloirç 
utile  à l’humanité  , à la  Patrie  , à Ses  Concitoyens  , enfin  à 
cettç  gloire  digne  de  Son  principe. 

L’AlTemblée  Nationale  au  milieu  des  Législateurs  anciens , 
& des  Auteurs  anciens  & modernes  qui  ont  écrit  fur  les  Loir  , 
voit  à Ses  côtés  , dans  deux  cœurs  aux  angles  de  ce  Tableau  , 
la  PhiloSophie  &.  la  Religion.  Sous  l’un«  Us  Sçayans,  Métaphy- 
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liciens,  Moralises,  Phyficiens,  Mathématiciens , Agronomes  , 
&.  autres  perfonnages  célèbres  qui  ont  éclairé  leur  liecle  d<.ns 
les  arts  & dans  les  fciences  ; & fous  l’autre , les  Auteurs  fa- 
crés,St  les  perfonnages  îlluftres  de  tous  les  temps  St  de  tous 
les  lieux,  qui  ont  promulgué,  prouvé,  défendu  St  fait  aimer 
la  Religion  par  leurs  écrits  & leurs  vertus. 

Le  Pvoi  , l’Ami  des  François  , au  milieu  des  Rois  bienfaifans, 
des  Minières,  Généraux  d’armées  Si  autres  chargés  de  pou- 
voirs publics  , & qui  fe  font  fait  aimer  par  leur  mérite  & 
leurs  vertus.  A fes  côtés,  dans  deux  autres  cœurs , d’un  côté 
la  Déclaration  des  droits  de  l’homme  St  du  citoyen,  reconnus 
& déclarés  par  les  Repréfentans  du  Peuple  François , en prcfencc 
Se  fous  Us  u off  ices  de  l’Être  fupréme  ; 

Et  de  l’autre,  le  grand  Difcours  où  ce  vertueux  Monarque 
prononça  ces  paroles  de  paix  : « ne  profefïons  tous , à comp- 
r»  ter  de  ce  jour,  ne  profefTons  tous,  je  vous  en  donne  l'exemple, 
y>  qu’une  feule  opinion,  qu’un  feul  intérêt,  qu’une  feule  vo- 
ir lonté,  l’attachement  à la  Conftitution  nouvelle  , St  le  defir 
n ardent  de  la  paix,  du  bonheur  & de  la  profpérité  de  la  France  ». 

C’eft  à cette  unité  fi  défirable  que  tous  les  Citoyens  doivent 
concourir , St  c’eft  pour  les  y rappeler  que  font  ici  tracés,  dans 
des  cœurs  , la  Philofophie , la  Religion  , la  Déclaration  des 
droits,  St  ce  beau  difcours,  comme  devant  les  uns  St  les  autres 
être  fans  cefie  expofés  aux  yeux,  préfens  à notre  efprit  St  gra- 
vés dans  tous  les  coeurs. 

Tels  font  les  tins  St  le  but  de  cet  ouvrage  dont  le  titre  de  Ta- 
bleau central  des  Opinions  & de  l' Education  publique,  la  Dédicace 
à la  gloire  de  l’Etre  fupréme , St  l’ Hommage  à T Humanité , à la 
Nation , à la  Loi  & au  Roi , font  aflez  connoître  l’intention  pure 
de  rappeler  tous  les  hommes  à l’unité  du  même  principe,  en 
pofant  pour  bafe  de  l’Éducation  générale  St  publique  , la  fagefl'e 
même,  celle,  dit  l’Écriture,  qui  enfeigne  la  fcience  de  Dieu, 
& qui  eft  la  directrice  de  fes  ouvrages,  celle  enfin  qui  eft  le 
principe  de  toutes  chofes,  la  lumière  du  monde,  Dieu  même  , 
le  créateur  St  le  protecteur  des  hommes  , St  leur  récompenfe 
infiniment  grande. 

D’après  l’invitation  que  plufieurs  de  MM.  les  Députés  ont  faite  à l’Auteur 
de  leur  procurer  fon  Tableau  Central  oour  être  envoyé  dans  leurs  Départe- 
mens , il  a l’honneur  de  les  prévenir  qu’ils  le  trouveront , avec  l’Explication  , 
au  Bureau  de  Contrefeing  de  l’Alïemblée  Nationale  ; fit  pour  le  prix  qu’il* 
Içur  plaira  fixer. 

Ce  Tableau  fe  trouve  à Paris  che[  l’Auteur  , rue  de  Colbert , n".  2S1  ; che{ 
Madame  Lefclapart  , rue  du  Roule , n",  n , & à V Ajjemblée Nationale  , vef- 
tibètU  du  Manège.  Le  prix  en  noir  avec  les  explicaiions  tjl  de  1 liv.  to  f. 


EXPLICATION 

DU  TABLEAU  CENTRAL 
DES  OPINIONS 
ET  DE  L’ÉDUCATION  PUBLIQUE, 

O U 

Développement  du  fpeclacle  de  là  Nature  , de 
l’unité  & de  la  trinité  de  fon  principe , & de 
l’accord  de  la  Philofophie  avec  la  Religion. 

Préfenté  à I’Assemblée  Nationale  le  18  Juillet  1791. 


Tableau  deftiné  à accompagner  l’Ouvrage  intitulé  : de 
V Amour  & de  fa  P uiflancefuprême,  par  M.  J.  ChevRet, 
de  la  Se&ion  & de  la  Bibliothèque  du  Roi. 


Songeons  d’abord  au  coeur , c’eft  lui  qui  rend  heureux  *.  car 
c’eft  du  cœur*  dit  l’Écriture,  que  naiflent  ces  quatre  chofes  , 
le  bien  Sc  le  mal , la  vie  & la  mort.  ( Eccléfiaftique  ,jj,  21.) 


î idée  générale  de  ce  Tableau  embrafle  la  Nature , 
fon  Auteur  , la  Philofophie  & la  Religion  , & a 
pour  unique  objet  de  rappeller  tous  les  hommes  à 
l’unité  du  même  principe , de  concentrer  toutes  les 
opinions  & tous  les  principes  d’éducation  dans  cette 
unité  centrale , dans  ce  premier  principe  , qui  eft  la 
vie  de  ce  qui  vit,  l’être  de  ce  qui  exifte,  t’effence 
‘ c A ' * 


même  des  chofes , non  qu’il  entre  dans  la  conflitution 
des  êtres,  mais  parce  qu’il  a donné  à chaque  être  l'on 
effence  par  effufion  de  Bonté,  qu’il  l’a  fixée  par  lumière 
de  Sagejfe  , 6c  qu’il  la  conferve  par  irrpreffion  de 
Puifançe.  Car  par  la  confidération.  de  nous-mêmes  6c 
de  ce  que  nous  trouvons  infailliblement  dans  notre 
propre  nature  , dit.  Locke , la  raifon  nous  conduit  à 
la  connoiflance  de  cette  vérité  certaine  &:  évidente 
qu’il  y a un  Être  éternel  très-puiffant  & très-intel- 
ligent. Il  n’y  n point,  dit-il,  (en  fe  fervant  des  ex- 
preffions  de  S.  Paul)  de  vérité  plus  confiante  & plus 
évidente  que  celle-ci;  « que  les  perfections  invifibies 
de  Zhèw-,  fa  puiilance  éternelle  6c  la  divinité  font 
devenues  vifibîes,  depuis  la  création  du  monde,  par 
la  connoifisnce  que  nous  en  donnent  lès  créatures  ». 

Il  faut  donc,  dit-il , que  la  fource  éternelle  de  tous 
les  êtres  foit  suffi  la  fource.  & le  principe  de  toutes  leurs 
puillances  ou  facultés.  ( Ejfai  fur  C entendement  hu- 
main, ch.  10.  ) 

U elt  d’une  néceffité  abfolue  que  tous  les  principes 
fe  rapportent  à un  feul  qui  foit  le  principe  des  prin- 
cipes , & au-deflus  duquel  il  n’y  en  ait  aucun  autre , 
6c  de  qui  tous  les  autres  tirent  leur  dignité  6c  leur 
unité  de  principe,  par  lequel  chacun  d’eux  efl  un. 

Cette  unité  originelle , fouveraine , éternelle  , im- 
muable, la  réglé  eflèntielle  du  beau  , du  jufte  6c  du 
vrai , de  qui  vient  la  lumière  de  l’efprit  6c  toutes 
les  connoiuances  des  hommes , eft  donc  Dieu  même 
dans  fa  trinité  de  perfonne  &;  unité  d’effence. 

Je  fuis  le  principe  de  toutes  choie? , dit  Jelus-Chnfl, 
je  fuis  la  lumière  du  monde.  (Jean  8,12,  25.  ) 

Voilà  cette  unique  lumière , çet  unique  principe 
fur  lequel,  tout  repofe  dans  la  Religion,  la  Politique ? 
la  Moralç  , enfin  dans  tout  ce  qui  tient  aux  Sciences 
6c  aux  Arts  du  refïbrt  de  L’efprit  humain.  « Toutes 
chofçs , dit  l’Ecriture , ont  été  faites  par  lui  a 6c  rien 


de  ce  qui  a été  fait  n’a  été  fait  fans  lui  ».  ( Jeant , J.) 

Ce  Tableau  central  ou  Aftronomie-Phylico-Théo* 
logie-Métaphyfique,  réunit  donc  toutes  ces  idées;  il 
offre  à l’œil,  dans  le  fpeéfacle  de  la  Nature,  le  déve- 
loppement de  la  Puijjimce , de  la  Sag'ejje  & de  X Amour 
de  l’unité  fouveraine , ÔC  nous  aide  , par  les  yeux  , à 
concevoir  Dieu  comme  premier  principe  de  toutes 
chofes  , comme  modèle  de  tout  ce  qu’il  y a de  perfeélion 
dans  chacune,  & comme  faurce  de  l’ordre 6t  de  l’accord 
qui  les  lie  & qui  les  fait  fubfifter  & à qui  toutes  les 
créatures  doivent  tendre  ; parce  que  Dieu  veut  que 
dans  l’ordre  phyfique  comme  dans  l’ordre  moral  , 
l’homme  tende  toujours  à lui  comme  à ton  centre 
unique.  « Car,  dit-il , je  fuis  le  Seigneur  qui  enfeigne 
la  juftice  & qui  annonce  la  droiture  & la  vérité. 
( Ifaïe , 45  , ic)  ).  Je  fuis  votre  protefteur  &c  votre 
récompenfe  infiniment  grande».  ( Gen.  /J,  /.  ) 

L’idée  de  ce  Tableau  ayant  été  fai  fie  favorable- 
ment par  mes  Concitoyens , ôc  fon  but  de  rappeller 
tous  les  cœurs  à l’unité  d’affe&ion  & tous  les  efprits 
au  même  centre  de  vérité , pour  en  faire  la  bafe  8c 
le  principe  fondamental  de  l’éducation  nationale  ayant 
été  bien  fenîi , 6c  la  Seftion  de  la  Bibliothèque  nous 
en  ayant  témoigné,  dans  fon  AfTemblée  générale  du 
4 Mars  1791  , toute  fa  fatisfa&ion  , & le  defir  de 
voir  ce  delîin  fe  multiplier  par  la  gravure  ; & la 
ville  de  Meulan  nous  en  ayant  également  donné  des 
motifs  d’encouragement  par  fon  arrêté  du  17  du 
même  mois  : pour  répondre  à tous  ces  procédés  fi 
flatteurs  d’adhéfion,  en  marquer  toute  notre  recon- 
noiffance  & atteindre  notre  but  d’être  utile  à nos 
Concitoyens , nous  avons  fait  graver  ce  Tableau  que 
nous  nous  fommes  attaché  à rendre  de  plus  en  plus 
digne  de  fon  objet  & de  l’hommage  qui  le  confacre 
à l’humanité , à la  Nation  , à la  Loi  & au  Roi. 

Un  coup  d’œil  attentif  fur  ce  Tableau  fuffiroit  peut- 


(4  ? 

être  pour  en  donner  toute  l’intelligence  ; mais  pour 
en  faciliter  l’explication  & en  développer  toute 
l’idée,*  nous  ajouterons  ce  précis  qui  accompagnera 
la  gravure. 

Le  premier  afpeft  de  ce  Tableau  offre  d’abord  le 
coup  d’œil  général  du  Speéiacle  de  la  Nature  , le 
Soleil  au  centre  de  l’Univers  , & les  Planètes  faifant 
leur  révolution  autour  de  cet  aftre  dont  il  eff  le 
centre  du  mouvement.  Cet  admirable  flambeau , cet 
océan  de  jeu  , de  chaleur  & de  lumière  , de  plus  de  3 1 cj 
mille  lieues  de  diamètre , vivifie  &c  anime  tout  de 
fes  rayons  bienfaifans.  Mercure , l’affre  le  plus  proche 
de  lui,  quoiqu’eloigné  de  plus  de  13  millions  de 
lieues  : Venus  de  25  ; la  Terre,  avec  la  Lune  fou  fatel- 
lite , de  34  ; Mars  de  52  ; Jupiter  , & fes  quatre  fatel- 
lites , de  180;  Saturne , avec  fes  fept  fatelîites  , de  plus 
de  331  millions;  enfin  Herfchel , Planete  nouvelle- 
ment  découverte  & éloignée  du  Soleil  de  650  mil- 
lions de  lieues , & qui  fait  fa  révolution  autour  de 
cet  affre  en  81  ans  , reçoivent  toutes  de  lui  la  lu- 
mière dont  elles  font  éclairées. 

Que  cette  immenfité  des  deux  eft  admirable  ! Quelle 
magnificence  le  foleil  fait  éclater  à nos  yeux  dans 
la  nature  ! Quelle  gloire  pour  ce  difpenfateur  des 
bienfaits  de  l’Etre  fuprême  , d’être  comme  l’image 
de  fa  puijfance  , de  fa  j'agejje  & de  Ion  amour , d’être 
enfin  dans  l’univers  pour  les  corps  qu’il  échauffe 
de  fes  rayons , pour  les  yeux  qu’il  éclaire  de  fa  lu- 
mière, ce  qu’eff  Dieu  lui-même  pour  les  efprits  & 
pour  les  cœurs  ciu’il  embrafe  de  fon  amour , &c  qu’il 
éclaire  de  fa  fageffe  : « car  c’eft  lui , dit  l’Ecriture,  qui 
donne  la  fageffe  aux  fages  & la  fcience  à ceux  qui  ont 
l’intelligence  & la  lumière  ( Daniel , 2.  2/.  ) ». 

La  Majefté  de  Dieu  fe  rend  tellement  fenfible  par 
la  fplendeur  decetaffre,  que  l’Ecriture  annonce  que 
« Dieu  a établi  fa  tente  dans  le  JoUil  ( Dan,  18,  5,  ) , 


& que  fon  corps  ejl  plein  de  lu  gloire  du  Seigneur  ( Ec-que 

42.  16.  ) ». 

Ce  font  ces  paroles  qui  nous  ont  donné  l’idée 
de  placer  au  centre  de  cet  aflre  éclatant  l’emblème 
de  ia  Divinité  fous  la  forme  du  cercle  & du  triangle 
qui  caraérérifent  délignent  le  plus  fcnfiblcment  la 
Trinité  & l’unité. 

Pour  faire  connoître  ces  rapports , & rendre , faut- 
il  dire  , vilible  ce  que  notre  efprit  conçoit  de  cet 
augufle  myflere  , & faire  fentir  au  cœur  & à l’ef- 
prit  l’accord  de  la  raifon  avec  la  Religion , & tous 
les  motifs  de  crédibilité  qui  nous  portent  à croire  la 
Trinité  dans  l’unité  d’tin  Dieu  , nous  nous  fomnies 
autorifés  des  paflages  de  l’Ecriture  , oit  la  puijfance  > 
la  Jug'jTe  & l'amour  de  l’Etre  fuprême  font  reconnus 
comme  les  trois  caraéleres  efTentie  s , fans  lelquels 
la  Divinité  ne  petit  être  conçue;  non  plus  que  notre 
ame  créée  à fon  image  , fans  ces  trois  facultés,  o’en- 
undement , de  raij'onnctnent  & d’amour , qui.  circonfcri- 
vent,  peut-on  dire  , fon  efl'cnce  & Ion  être. 

Ces  ca-raéleres  divins  de  Trinité  & d’unité , font 
non  feulement  empreints  fur  les  intelligences  , mais 
ils  le  font  fur  les  corps.  Les  trois  rapports  , ou  di- 
menfions  de  longueur  , de  largeur  & dcpaijjeur , font 
fi  eflentiels  à la  matière  qu’ils  confit  tuent  comme 
fon  efTence  ; &:  les  rapports  de  nombre , poids  & me- 
fures  fi  intimement  liés  à cette  efTence  , que  l’Auteur 
de  la  nature  , & les  hommes  , dans  leurs  fciences  & 
dans  leurs  arts , ne  peuvent  les  en  exclure  , tout  y 
efl  fait  avec  ces  trois  proportions. 

Enfin  tous  ces  rapports  finguliers  de  Trinité  & 
d’unité  dans  les  êtres  fe  retrouvent  même  dans  leur 
naijpince , dans  leur  rie  & dans  leur  mort'  car  naître  t 
vivre  & mourir  circonfcrit  leur  exiflence  fur  la  terre. 

Le  triangle  , cette  figure  géométrique  que  vous, 
voyez  ici  inferite  au  centre  du  foleil , ne  peut  être 
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conçu  que  fous  les  rapports  de  trois  lignes  liées  en 
unité,  & formant  à leur  fommet  trois  angles  qui 
déterminent  l’eflence  & l’unité  du  triangle. 

Vous  appercevez  fur  les  côtés  les  noms  de  Pere , 
de  Fils  & de  Saint- Lfprit , au  n„-m  de  qui  Jefus-Chrilt 
dit  à fes  Apôtres  d’inllruire  & de  baptiier  toutes  les 
nations  ; & ce  font  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité 
dont  parle  S Jean  : « car  il  y en  a trois , dit-il  , qui 
rendent  témoignage  dans  le  Ciel , le  Pere , le  Verbe  & 
le  Saint-Efprit , & ces  trois  font  une  même  chofe  ». 
( i.  Jean,  5.  7.). 

Vous  appercevez  enfuite  , en  partant  du  fommet 
des  trois  angles  , que  la  Puiffance  va  au  Pere , la  fa- 
geffie  au  fils , & V amour  au  Saint-EJ'prit  : & ainfi  , de 
même  que  les  trois  côtés  & les  trois  angles  ne  font 
point  trois  triangles,  mais  ce  qui  le  conftitue;de  même 
Pere  , Fils  & Saint-Efprit , Puiffance  , fageffie  , & amour , 
ne  font  point  trois  êtres  , mais  ce  qui  conflitue  Tef- 
fence  & l’unité  du  fouvcrain  Être  qui  eft  Dieu,  dont 
la  PuiJJance  ne  peut  être  confidérée  qu’agiffant  avec  fa- 
geffe , & la  Puiffance  - la  Sagcffe  portées  à l’aûion  que 
par  YEJprit-Saint  ; l'amour , qui  procédé  de  l’un  & de 
l’autre  , les  lie  & les  confomme  en  l’unité  fouve- 
raine  , dont  la  puifjance  , P amour  avec  V intelligence  , 
unis  & divifés  , compo/ent  l'efficace , dont  le  Fils  , ou 
la  fageffe  incarnée , eft  devenu  pour  les  hommes  la 
voie  , la  vérité  & la  vie  , & comme  il  eft  la  fplen- 
deur  de  la  gloire  de  Dieu  ôc  le  caraclère  de  fa  lubf- 
tançe. 

Tout  eft  fournis  à fon  Empire  ; 

Sa  bonté  remplit  l’univers  ; 

C'eft  par  lui  que  tout  refpire. 

Sur  la  terre  & dans  les  ÿirs.  ( P.  Parée.  ) 

Sans  doute  c’eft  quelque  chofe  de  grand  que  ce 
mvftere  d’amour  ; mais  loin  que  cet  inconcevable 
myfteie  répugne  à la  railbn , elle  y trouve  au  contraire 


tette  même  raifon,  dans  un  légitime  exercice  de  fes 
droits , tous  les  motifs  de  crédibilité  qui  la  portent  à 
yoire  avec  refpeél , à efpérer  avec  confiance  , & à 
aimer  avec  ardeur , & de  toutes  fes  forces , l’unité 
dans  la  Trinité,  & la  Trinité  dans  l’unitc  d’un  Dieu 
tout  amour  & charité. 

Cette  unité  fouveraine  fe  fait  ici  remarquer  au 
centre  du  triangle  par  ces  paroles  de  l’Ecriture  : Je 
fuis  celui  qui  ef  ; paroles  où  la  Divinité  fe  définit 
elle-même  comme  l’unique  principe  dont  l’effence 
eft  d’être,  & d’être  fans  commencement  & fans  fin, 
le  premier  & le  dernier  , le  principe  & la  fin  de  toutes 
chofes. 

Au  centre  du  cercle , Type  de  l’unité , le  mot  Dieu 
fait  concevoir  toute  fa  fimplicité  ; & la  lumière  ref- 
plendiftante  du  Soleil,  & fes  rayons  lumineux  , lancés 
de  toutes  parts  dans  l’univers,  défignent  & annoncent 
avec  magnificence  à toute  la  nature  , fon  auteur , 
fa  grandeur  & fa  gloire  : & cette  vive  & éclatante 
lumière  , image  fenfible  de  l’Efprit  Divin  , qui  rem- 
plit  l’univers , fernble  ici  inveftir  & faire  briller  aux 
yeux  tous  les  Génies  bienfaifans  des  grands  hommes 
dont  les  noms  immortels  font  préfumés  tous  tracés 
autour  de  ce  tableau  , pour  rappeller  leurs  vertus  , 
leur  mérite  , & fervir  d’exemples  & d’émulation 
vers  la  véritable  gloire  , vers  cette  gloire  utile  à 
l’humanité  , à fa  patrie  , à fes  Concitoyens , enfin 
vers  cette  unique  gloire  digne  de  fon  principe. 

L’efience  fouveraine  , fon  unité  & fa  Trinité  eft 
ici  conçue  autant  que  la  raifon  peut  maintenant 
concevoir  ce  qu’eft  Dieu  ; car  fi  vous  demandez 
line  explication  plus  particulière  d’un  myftere  li  pro- 
fond , je  vous  dirai  avec  S.  Chrifcftôme  : Songe ç que 
c'cjl  de  Dieu  même  que  nous  parlons  , dont  la  magnifi- 
cence, dit  l'Ecriture  , eft  plus  élevée  que  les  Cieux. 

Du  fominet  de  deux  angles  du  Triangle  partent 
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deux  traits  de  lumière  vers  deux  médaillons,  emblèmes 
l’un  de  la  Philofophie , & l’autre  de  la  Religion  , & 
l’un  & l’autre  émanant  de  la  Divinité,  comme  fource 
& principe  de  toute  lumière  & de  toute  vérité. 

L’un  de  ces  traits  indique  ce  rayon  d’intelligence 
divine  qui  brille  dans  l’homme  , & fait  toute  fa 
raiion  , dont  l’ufage  légitime  le  conduit  à l’amour 
de  la  fageiïe  & à l’étude  des  chofes  divines  & hu- 
maines , qu’il  a comprifes  fous  le  nom  générique  de 
Philofophie  , & particularifées  fous  les  dénominations 
de  Logique , de  Mltaphyfique , de  Morale  , & de  Phy- 
fique  ici  tracées  fur  le  médaillon. 

L’homme  , qui  toujours  auroit  dû  marcher  à la 
lueur  de  ce  flambeau,  & ne  jamais  quitter  la  voie 
droite  de  la  vérité , qui  eft  l’objet  naturel  de  fon 
efprit  & de  fon  cœur,  s’eft  néanmoins  égaré  , féduit 
par  fes  penfées , entraîné  par  fes  pallions  : & tou- 
jours cherchant  la  vérité  & le  fouverain  bonheur , 
il  en  elt  venu  à ce  point  d’égarement  de  former 
fur  cet  objet,  dit  Varron  , plus  de  270  fyftêmes 
ditférens.  Les  plus  fages  enfin  ont  fenti  l’infuffifance 
de  la  rail'on  humaine  fur  l’idée  du  fouverain  bien  , 
& fubjugés  par  la  grandeur  de  l’objet  de  leurs  mé- 
ditations , fe  font  vus  forcés  d’avouer  avec  S.  Cy - 
rille  que  la  philofophie  ell:  le  catéchifme  de  la  foi , 
&C  dire  avec  le  Chancelier  Bacon  que  peu  de  philo- 
fophie  difpofe  à Pathéifme , mais  que  beaucoup  de 
profondeur  ramène  à la  Religion. 

Cet  autre  trait  de  lumière  qui  part  du  fein  de  la 
divinité,  elt  la  Religion,  ce  flambeau  divin,  deftiné 
par  fon  auteur  pour  être  la  lumière  des  Nations  Si. 
le  témoignage  le  plus  lignalé  de  fon  amour  , par 
laquelle  il  rappelle  à lui  les  hommes  par  la  foi , en 
fa  parole  qui  eft  la  feule  connoiflance  certaine  que 
nous  puiîTions  avoir  de  lui-même  ; car  en  croyant 
ce  que  Dieu  nous  a révélé  , nons  nous  faifons  une 
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raifon  de  la  raifon  de  Dieu  même,  & la  foi  eft  en 
nous  comme  l’exprefïion  de  fa  penfée  éternelle.  C’efl 
par  la  Religion  révélée,  que  Dieu  rétablit  l’homme 
dans  fa  dignité,  lui  fait  connoître  (es  droits,  lui 
trace  tous  fes  devoirs  , lui  manifefte  la  grandeur  de 
toutes  fes  efpérances , & lui  montre  le  bonheur, 
l’objet  & la  recherche  de  tous  les  philofophes,  &: 
le  but  de  l’humanité. 

Enfin  la  Religion,  ce  lien  qui  attache  l’homme  à 
Dieu,  & qui  unit  le  ciel  à la  terre  , fait  partie 
dans  l’homme  de  cette  loi  de  la  nature , empreinte 
& gravée  dans  fon  cœur , mais  que  l’abus  de  la  li- 
berté & les  paillons  y ont  affaiblie , que  la  Loi 
écrite  , infpirée  & promulguée  par  Moïf’e  , ce  Lé- 
giflttteur  choifi,  a rappellée  & fait  renaître,  &que 
la  loi  pure  de  l’amour  , ordonnée  & prêchée  par 
Jefus-Chrifl  , fouverain  Légiflateur  , envoyé  pour 
être  la  lumière  & le  fauveur  du  monde  , a rétablie 
dans  toute  fa  pureté  par  fa  grâce  , en  annonçant 
le  fouverain  bien  , dont  il  eft  la  fource , & qu’il 
montre  à l’univers  par  la  Foi,  qu’il  promet  à l 'Ef- 
pérance , & qu’il  donne  à la  Charité , à l’amour  qui 
eft  la  fin  de  la  Loi. 

Ainfi  croyons  , ej'pérons  & aimons  , & !a  Religion 
& la  Loi  feront  dans  nos  cœurs, 

« La  Loi , dit  l’Ecriture , a été  donnée  par  Moïfe, 
mais  la  Grâce  & la  vérité  ont  été  apportées  par  Jefus- 
Chrift  ( Jean.  /.  iy)  & cet  Evangile  du  R.oyaume  , 
dit  ce  divin  légiflateur  , fera  prêché  dans  toute  la 
terre  , pour  fervir  de  témoignage  àtoutes  les  Nations  ; 
( Mat . 2 4-/4)  & celui  qui  me  méprife,  & qui  ne 
reçoit  pas  mes  paroles,  a pour  juge  la  parole  même 
que  j’ai  annoncée;  ce  fera  elle  qui  le  jugera  au  der- 
nier jour.  ( Jean  1 2.  4#.  ) Je  fuis  le  principe  de  toutes 
chofes  , moi  même  qui  vous  paile.  ( Jean  8.  z3.  ) 
Jç  fuis  la  lumière  du  monde,  ( Jean  8.  12.)  Je  fuis 
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La  voie , la  vente  & la  vie  : perfonne  ne  vient  au  pere 
que  par  moi.  ( Jean  1 4.  G.  ) Si  vous  m’aimez,  gar- 
dez mes  commandemens.  ( Jean  14.  i5.  ) Le  com- 
mandement que  je  vous  donne,  eft  de  vous  aimer 
les  uns  les  autres,  comme  je  vous  ai  aimés.  ( Jean 
/i.  12.  ) Je  fuis  venu  dans  le  monde  , afin  de 
rendre  témoignage  à la  vérité  : quiconque  appar- 
tient à la  vérité  , écoute  ma  voix.  ( Jean  18. 37.  ) 

La  Religion  efi:  donc  la  fin  de  tous  les  deffeins 
de  Dieu  lur  la  terre  ; elle  ne  commande  à l’homme 
que  d’être  heureux  , & elle  ne  lui  défend  que  d’être 
miférable  ; ces  loix  nous  ont  toujours  pour  objet  ; 
c’efi:  toujours  notre  bien  qu’elles  regardent , c’eft 
l’intérêt  de  l’homme  qu’elles  ont  en  vue  , Ô£  qui  fe 
termine  enfin  à fon  fouverain  bonheur  , & à la 
gloire  de  Dieu.  Ainfi  donc  les  deux  grands  ouvrages 
où  brille  l’unité  d’un  deffein  toujours  fuivi  , & qui 
font  particulièrement  reconnoître  la  divinité , font 


la  Nature  & la  Religion. 

La  Philofophie  fondée  fur  le  raifonnement , étu- 
die la  nature  , mais 


La  Nature  eft  muette , on  l'interroge  en  vain  ; 

On  a befoin  d’un  Dieu  qui  parle  au  genre  humain. 

Il  n’appartient  qu’à  lui  d’expliquer  fon  ouvrage. 

De  confoler  le  foible  , & d’éclairer  le  fage. 
L’homme  au  doute  , à l’erreur  abandonné  , fans  lui 
Cherche  en  vain  des  rofeaux  , qui  lui  fervent  d’appui. 

( V oltaire.') 


Ces  deux  rayons  de  la  fuprême  effence,  la  Phï- 
lofophie  & la  Religion  , faits  pour  être  unis  , & 
éclairer  l’univers  , doivent  marcher  de  concert  , & 
tendre  au  même  but  de  rappeller  les  hommes  à l’u- 
nité du  fouverain  principe.  La  Philofophie  par  la 
raifon,  en  remontant  des  effets  à la  caufe,pour  con- 
noître  le  Créateur  par  les  créatures , les  perfections. 
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infinies  de  Dieu  par  celles  de  tous  les  êtres  vifibles; 
car  les  créatures  , dit  Saint  Augkjlin  , font  l’évangile 
des  Philofophes  & des  Païens. 

La  Religion  au  contraire  , avec  une  fcience  cer- 
taine , delcend  de  fon  auteur , & expole  la  magni- 
ficence & le  but  de  fes  ouvrages  , & par  l’attrait  de 
l’amour,  fait  naître  dans  les  cœurs  la  reconnoiffance 
&:  l’amour  du  fouverain  Etre.  Enfin  la  Philofopkie 
&C  la  Religion , ces  deux  lumières  divines  unies  par 
leur  but  , le  bonheur  des  hommes , toujours  de  con- 
cert , doivent  y concourir , & même  fe  confondre 
en  unité;  car,  dit  Saint  Augujlin , « la  philofophie  , 
ou  l’amour  & la  recherche  de  la  fageffe , & la  vraie 
Religion  , ne  font  point  chofes  différentes. 

Il  faut  donc  que  tous  les  hommes  s’éclairent, 
& fentent  que  dans  la  nature  & dans  la  Religion  , 
tous  les  defi'eins  de  Dieu  tendent  à l’unité  ; dans  la 
rature,  par  l'harmonie  des  rapports  & l’unité  de  fin  ; 
& dans  la  Religion  , par  l’unité  de  la  foi , qui  tend 
à l’unité  de  la  Charité  , & qui  l’un  & l’autre  fe 
terminent  à l’unité  admirable  & éternelle  , dont  Je- 
fus-Chrift  efl  le  centre  & le  nœud  , & où  nous 
fommes  tous  un.  Admirez  , dit  Saint  Auguftin , que 
celui  qui  n’efi:  qu’un  avec  ion  pere , n’a  voulu  n’être 
aufli  qu’un  avec  nous. 

« Je  leur  ai  donné,  dit-  il , la  gloire  que  vous 
m’avez  donnée  , afin  qu’ils  foient  un  , comme  nous 
fommes  un  , je  fuis  en  eux , & vous  en  moi , afin 
qu’ils  foient  consommés  en  V 'unité.»  ( Jean  ty.  22.  23.) 

Voilà  la  fin  de  ce  my itéré  incompréhenfible  que 
les  Peres  appellent  l'ouvrage  de  tous  les  Jiècles  , où 
nous  ferons  tous  un , non  en  nous-mêmes  , ni  par 
nous-mêmes  , mais  en  Dieu  , & dans  l’unité  même 
de  la  Trinité  , où  alors  Dieu  fera  tout  en  tous. 

Y a-t-il  rien  de  plus  glorieux,  & en  même  temps 
de  plus  digne  d’un  être  intelligent,  que  cette  union 


û étroite  des  créatures  avec  le  Dieu  de  gloire , le 
fouverain  principe,  qui  fera  fubrtrter  & vivre  en  lui 
& de  lui  tout  le  corps  de  l’Eglife  , le  chef  & les 
membres , les  rendra  immortels  par  lui-même  comme 
Eternité,  les  éclairera  &c  les  rendra  tout  lumineux 
comme  Férité ; fe  répandra  en  eux  & les  consom- 
mera en  lui  comme  Charité  ? Alors  , dit  l’Ecriture  , 
tout  lera  confommé  ; « car  toutes  chofes  ayant  été 
aflujerties  au  fils , dit  Saint  Paul , le  fils  fera  lui-même 
artujetti  à celui  qui  lui  aura  aflujetti  toutes  chofes  , 
afin  que  Dieu  foit  tout  en  tous.  ( /.  Cor.  iS.  2 8.  ) 

Quel  admirable  principe  ! tout  part  de  l’unité 
fouveraine  par  le  développement  de  fon  amour  dans 
la  nature  & dans  nos  cœurs  , & tout  y rentre  pour 
fa  gloire  ; & pour  les  jufles  y être  confommés  par 
lin  éternel  amour.  L’efprit  humain  peut-il  par  fes 
propres  forces  fe  porter  à des  idées  aulli  Sublimes  » 
s’élever  à des  chofes  aurti  admirables  qu’incom- 
préhenfibles  ? 

Ici  nous  ne  voyons  Dieu  que  dans  fes  ouvrages  r 
que  dans  fes  images,  à travers  les  ombres  de  la  foi  ; 
mais  alors  de  la  confommarion  en  l’unité,  nous  le 
verrons  dans  lui-même  , dans  la  Splendeur  de  fon 
ertence  , dans  tout  l’éclat  de  cette  lumière  de  gloire 
dont  nous  ferons  environnés  & comme  invertis  ; nous 
aurons  alors  le  parfait  contentement  de  nos  cœurs  , 
quelques  immenfes  que  foient  nos  dertrs  , nous  ferons 
Satisfaits  au  de-là  de  nos  dertrs  même  ; enfin  nous  ver- 
rons Dieu  ; en  le  voyant,  nous  l’aimerons  ; en  l’ai- 
mant, nous  le  poflederons.  Voilà  le  terme  &:  le  comble 
de  tout  bonheur , l’objet  & la  fin  de  la  création  & 
de  toute  la  Religion  , du  Dieu  qui  a tout  fait  pour 
lui-même , pour  fa  gloire  & le  bonheur  des  jurtes  : 
« Car  c’ert  moi , dit-il , qui  ai  créé  pour  ma  gloire 
» tous  ceux  qui  invoquent  mon  nom;  c'ert  moi  qui 
» les  ai  formés  & qui  les  ai  faits.  ( Ifa,  43. 7.  ) Je  giori- 


» fierai  quiconque  m’aura  rendu  gloire , & ceux  qui  me 
» méprifent  tomberont  dans  le  mépris.  ( /.  Rois  2.30.) 
» Ce  n’eft  point  en  vain  que  j’ai  dit  à la  race  de  Jacob: 
» Recherchez-moi , car  je  fuis  le  Seigneur  qui  enfeigne 
» la  jullice  & qui  annonce  la  droiture  & la  vérité. 
» (If a. +5.  ic).')  G’eft  moi  , c’eft  moi  qui  fuis  véri- 
» tablement.  ( Jérém.y . //.)  Je  fuis  l’alpha  & l’oméga, 
» le  premier  & le  dernier,  le  commencement  & la 
» fin.  ( Apo . 22.  13.  ) Ne  craignez  point,  c’eft  moi 
» qui  vous  aide  & qui  vous  foutiens.  (!fa.  43.  13-) 
» Je  fuis  votre  Protecteur  & votre  récompenfe  infi- 
» niment  grande.  (Gen.tS.  /.)»> 

Sous  tous  les  rapports  de  Philofophie  & de  Reli- 
gion , de  Politique , d’Education , de  Sciences  6c 
d’Arts , enfin  fous  tous  les  rapports  qui  peuvent  in- 
térefîér  l’humanité , ce  Tableau  central  efl  particu- 
lièrement la  bafe  inébranlable  de  l’inftruCtion  & de 
l’éducation  publique , en  rappellant  perpétuellement 
à la  fource  primitive  d’où  dérivent  tous  les  rayons 
de  lumière , pour  parler  ainfi , qui  éclairent  nos  efprits 
& toutes  les  affections  louables  d’amour  qui  échauf- 
fent & embraient  nos  cœurs  ; & nous  fait  fentir 
vifiblement  que  comme  nous  ne  voyons  le  Soleil  que 
par  la  lumière  du  Soleil,  de  môme  ce  n’eft  que  par 
le  principe  fouverain  , qui  eft  toute  vérité  , que  nous 
connoiffons  la.  vérité  & qu’elle  brille  à notre  efprit 
dans  l’acquit  des  Sciences.  « Car,  dit  l’Ecriture  , le 
Seigneur  eft  le  Dieu  de  toute  connoiffance , & il  pé- 
nétré le  fond  des  penfées.  ( Rois , 2,3.)  C’eft  lui 
qui  donne  la  fageffe  aux  fages  & la  fcience  à ceux 
qui  ont  l’intelligence  & la  lumière.  ( Daniel,  2,2 /.  ) 
Vous  me  chercherez,  dit-il , & vous  me  trouverez; 
lorfque  vous  me  chercherez  de  tout  votre  cœur , 
c’eft  alors  que  vous  me  trouverez , dit  le  Seigneur  ». 

( Jérem.  2^/3.) 

Quels  plus  puiffans  motifs  , mes  chers  Concis 


toyens,  peuvent  être  employés  pour  ramener  tous 
les  hommes  à l’union  , à la  paix  , que  celui  de  l’a- 
mour, ce  lien  imiverfel  des  cœurs,  & que  l’expofé 
des  grands  intérêts  qu’a  l’humanité  entière  de  fe 
maintenir  en  paix,  6c  de  former  fur  la  terre  une  feule 
& unique  tamille  conduite  par  cet  inébranlable  prin- 
cipe d’amour  qui  développe  6c  qui  concentre  tout 
en  lui-même  pour  le  bonheur  de  tous! 

Chériffons-nous  donc  les  uns  les  autres  , & la  Loi 
6c  la  Religion  feront  dans  nos  cœurs  , 6c  la  Patrie 
en  paix  nous  fera  goûter  tous  les  charmes  du  bon- 
heur réfervé  à l’union , à la  concorde  entre  des  Ci- 
toyens animés  de  leurs  véritables  intérêts , ceux  de 
leur  Patrie  , où  tous  les  devoirs  d’amour  fe  trouvent 
concentrés.  Ne  faifons  donc  qu’un  tout  harmonique, 
•qu’une  famille , qu’un  cœur  6c  qu’un  efprit.  Appuyés 
fur  le  même  principe , déduifons  les  mêmes  confé- 
quences  6c  nous  tendrons  tous  au  même  but  de  féli- 
cité 6c  de  bonheur  , 6c  tous  les  Citoyens  , alors  ani- 
més de  cet  efprit  de  concorde  , ( jettant  les  yeux 
■fur  la  Déclaration  des  droits  de  l’Homme  6c  le  Dif- 
'cours  du  Roi  ici  rappellés  ) feront  avec  zele  le  judi- 
cieux ferment  décrété  par  notre  augufte  Affemblée 
Nationale  6c  fanélionné  par  notre  Roi  chéri,  d’être 
fideles  à la  Nation , à la  Loi  6c  au  Roi. 

Que  cet  unique  principe  de  juftice , d’ordre  6c  de 
vérité  , cet  Être  fuprême,  en  prélence  6c  fous  les  auf- 
pices  de  qui  l’augufte  Affemblée  Nationale  a reconnu 
6c  déclaré  les  droits  de  l’Homme  &c  du  Citoyen; 
que  cet  Être,  tout  amour,  toit  donc  pour  tous  les 
hommes  l’objet  de  leur  affeftion  6c  de  leur  amour 
réciproque  , le  centre  commun  qui  les  uniffe.  C’eft 
pour  porter  à ce  but  que  dans  notre  Ouvrage  fur 
l’amour , nous  avons  témoigné  le  delïr  de  faire 
graver  ce  Tableau  central  qu’au jourd’hui  l’honorable 
Affemblée  a accueilli  dans  fon  fçin  ôc  dont  elle  a 


agréé  l’hommage  (i).  Nos  defirs  font  remplis , & nous 
ne  pouvons , pour  en  marquer  notre  fatisfa&ion  , que 
témoigner  publiquement  toute  notre  reconnoiflance. 
Il  ne  nous  relie  plus  qu’à  defirer  que  notre  Tableau 
central , li  bien  accueilli  dans  la  Capitale , puiffe  fe 
répandre  dans  les  Départemens  , ainfi  que  nous  en 
avons  manifefté  l’empreffement  dans  notre  précédent 
Ouvrage  , ou  nous  expofions  les  motifs  qui  nous 
engageoient  à fa  publication.  « Ce  Tableau,  difions- 
» nous,  n’a  d’autre  but  que  de  donner  de  grandes 
» idées  , d’élever  l’ame  par  la  magnificence  de  la 
» nature , & de  rappeller  fans  ceffe , par  les  yeux, 
»>  à l’efprit  & au  coeur  de  tous  les  Citoyens  , la 
» grandeur  & la  majeffé  de  l’Être  fupreme , ce  Juge 
» & témoin  des  allions  & des  penfées  des  hommes, 
» devant  qui  ont  particulièrement  à répondre  les 
» Fon&ionnaires  publics  , tous  les  Juges  , enfin  tous 
» ceux  qui , en  quelque  maniéré  que  ce  foit , ont 
» part  à l’adminiff ration  de  cet  Empire;  & de  rap- 
» peller  tous  les  Peuples  à l’union , à la  concorde , 
» à l’unité  que  manifefle  l’harmonie  de  la  nature  dans 
» les  êtres  même  privés  de  raifon  ; enfin,  que  ce 
» feroit  pour  inviter  à cette  Loi  d’amour , de  juflice, 
» fourçe  unique  de  félicité  & de  bonheur , que  notre 
» defir  feroit  de  voir  multiplier  ce  Tableau,  pour 
» être  mis  fous  les  yeux  de  tous  nos  Concitoyens , 
» dans  tous  les  Departemens , les  Se&ions  de  la 
» Capitale , les  Municipalités , les  Tribunaux  du 
» Royaume  , les  Colleges  , les  Ecoles  publiques  ; 
» enfin  dans  tous  les  endroits  où  doivent  être  placés 
» la  Déclaration  des  Droits  de  l’Homme  & le  Difeours 
» du  Roi  ».  Telles  étoient  alors  nos  vues.  Mainte- 
nant que  nous  goûtons  la  douce  fatisfadion  de  voir 


(i)  Le  fietr  J.  Chevret , Citoyen  de  Paris , ayant  adreffé  à l’Aflemblé» 
Un  Tableau  Central,  figuré  , des  opinions  & de  l’Education  publique  ; ello 
en  a agréé  l’hommage,  Preeès-verbal  de  l’AJJemb.  Nation,  du  iS  Juillet  1791, 


( *6  ) 

agréer  par  les  Repréfentans  de  la  Nation  & par  no? 
Concitoyens  (i),  le  fruitde  nos  veilles , il  ne  nous  ref- 
toit  plus  qu’à  trouver  le  moyen  de  confommer  notre 
hommage  à l’humanité  ; car  ayant  toujours  confidéré 
qu’aucun  homme  ne  doit  être  étranger  à un  autre 
homme, & qu’en  nouscirconfcrivant  dans  nos  foyers, 
notre  but  n’étoit  point  encore  atteint,  nous  avons 
réalifé,  en  la  perfonne  de  MM.  les  Ambaffadeurs  des 
Puiffances  de  toute  la  Terre , notre  hommage  à 
l’humanité.  L’accueil  favorable  que  nous  avons  reçu 
de  ceux  à qui  nous  avons  pu  nous-mêmes  avoir 
l’honneur  d’offrir  & d’expliquer  notre  Tableau  , & 
l’empreffement  qu’ils  nous  ont  témoigné  à le  faire 
parvenir  chacun  dans  lefein  de  leur  Nation  , nous  ont 
confirmé  dans  la  réalité  & la  confommation  entière 
«le  notre  hommage.  Toutes  nos  vues,  ainfi  remplies , 
nous  laiffent  encore  le  defir  que  notre  ouvrage  puiffe 
être  généralement  auffi  utile , que  nos  intentions  font 
pures. 

Enfin  que  de  motifs  de  concorde  & d’admiration 
vous  offre  à l’efprit , par  les  yeux , l’afpeét  de  ce 
Tableau  ! L’unité  éclatant  dans  la  création , Verbe  , 
Sagejfe  , quand  elle  ordonne;  Raifon , Amour  quand 
elle  difpofe  , àc.PuiJfance  quand  elle  exécute.  En  un 
mot  la  Trinité  dans  l’unité , & l’unité  dans  la  Trinité 
par-tout  manifeflée  dans  la  Nature.  La  Philofophie 
méditant  toutes  fes  merveilles , fe  conciliant  avec 
la  Religion  , & la  Religion  développant  le  grand 
principe  d’amour,  cet  unique  principe  , que  tout 
part  de  l’unité,  que  tout  eff  fait  pour  y rentrer, 
par  amour  ou  par  juftice. 


(i)  La  Seftion  de  la  Bibloathèque,  dans  fon  Aflfemblée  générale  du  S 
Août  1791  , a unanimement  arrêté  que  ce  Tableau  central  feroit  dépofé 
au  Comité  de  la  Seftion.  Et  la  Municipalité  de  Meulan  , par  fa  Délibé- 
ration du  9 du  même  mois,  l'ayant  agréé,  a également  arrêté  qu'il  feroit 
dépofé  dans  le  lieu  de  fes  Séances. 


Quelle  vafie  idée  recevez-vous  de  l’immenfitc  des 
Cieux,  lorfque  vous  vous  rappeliez  que  l’étoile  de 
Syrius,  la  plus  brillante  & la  plus  proche  de  toutes, 
de  33  millions  de  lieues  de  dianrtre  efi:  à plus  de 
700  mille  millions  de  lieues  de  difiance,  & qu’il  y 
en  a des  millions  de  millions!  Quelle  efi  donc  Fé** 
tendu  du  firmament  entier  qui  embrafle  dans  fon 
enceinte  tous  c<  s vafies  corps?  Peut-on  y penfer 
fans  être  confondu,  troublé,  épouvanté;  c’eft  un 
abîme  où  l’on  le  perd , où  l’efprit  le  confond  , & 
où  l’imagination  même  n’a  plus  de  prifi,  ? L’univers, 
eft  fi  vafie  , dit  Pafial , qu’on  peut  le  comparer  à 
une  fphere  infinie  dont  le  centre  eft  par-tout  & la 
circonférence  nulle  part.  Cette  immenlité  efi  comme 
le  caraélere  & le  fceau  de  l’Etre  fuprême , que  les 
conceptions  les  pLs  vives  & les  plus  fublimes  ne 
fauroient  atteindre  ; à cette  vue , nous  fommes  comme 
forcés  de  reculer  & d’avouer  notre  néant , en  nous 
écriant  avec  David  ce  grand  Roi , & tous  les  génies 
des  grands  hommes  qui  ornent  ce  Tableau  : « Que  vos 
ouvrages  , Seigneur , font  grands  & magnifiques  ! que  vos 
pe- fées  font  profondes  & impénétrables  ! Heureux  efi  le 
Peuple  qui  fait  vous  Louer , & fe  réjouir  en  vous  l ». 
( Pfau.  91.  5.  88.  15.) 

Voilà  , mes  chers  Concitoyens  , le  comble  du 
bonheur  & le  terme  où  la  concorde  , la  vérité , la 
jufiice  & la  paix , enfin  , l’amour  de  l’unité  fouve- 
raine  nous  feront  arriver.  Il  ne  nous  refie  donc  plus 
qu’à  nous  unir  d’efprit  & d:  cœur  , pour  , d’une 
voix  unanime,  nous  écrier  de  nouveau  avec  Saint 
Paul , rempli  du  même  efprit  que  David  ; « Tout 
vient  de  Dieu,  tout  efi  par  lui,  tout  efi  en  lui.  A 
lui  donc,  comme  au  principe  & à la  fin  de  toutes 
chofes,  qui  change  les  tems  & les  fiecles , dit  l’Ecri- 
ture, qui  transféré  v qui  établit  les  Royaumes  , qui 
donne  la  fa  g e fie  aux  Sages,  & la  fcience  à ceux  qui  ont 
l’intelligence  & la  lumière  ; à lui , comme  à la  fou- 
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veraîne  fageffe,  de  qui  vient  le  confeil  & l'équité , la 
prudence  & la  force,  par  qui  les  Rois  régnent  & les 
Légiflateurs  ordonnent  ce  qui  eft  jufte;  enfin,  à lui, 
comme  au  fouverain  Juge  & Témoin  des  penfées  & 
des  actions  des  hommes , leur  Prote&eur  & leur  ré- 
compenfe  infiniment  grande , foit  honneur  & gloire  ». 


Nota.  Le  Tableau  central  des  opinions  & de  l’éducation 
publique,  dont  on  vient  de  donner  l’idée,  eft  gravé  dans  la 
proportion  d’environ  un  pied  de  l’arge , (ur  feize  pouces  de 
haut.  Le  prix , toujours  avec  l’explication  ci-deflus , fera  , en 
noir,  de  30  f.  ; & colorié  , de  36  f. , 48  & 3 liv.  Ce  Tableau fe 
trouvera  chez  l’Auteur , rue  Colbert  , fécondé  Porte-cochere , 
n°  281  ; & rue  S.  Marc  ,n°ai,  autroifteme  ; chez  M.  Poiflon  , 
Deffinateur-Graveur , Auteur  des  Seéfions  gravées,  rue  & 
cloître  S.  Honoré , maifon  des  Enfans-de-Chœur  ; & chez 
les  Libraires  déjà  indiqués,  & les  Marchands  d’Eftampes  & de 
Nouveautés;  ôt,  àMeulan,  chez  M.  le  Blond,  Notaire. 

OBSERVATION. 

P lvsieurj  de  MM.  les  Députés  ayant  marqué  le  defir  de  réunir  YEpîtrt 
à l’Humanité , le  Manuel  du  Citoyen , Y Ouvrage  fur  l’ Amour , & Y Explication 
du  Tableau  Central , pour  en  faire  un  tout  avec  ce  même  Tableau  , qui  eft 
le  complément  de  ces  Ouvrages  , font  priés  , ainfi  que  ceux  de  nos  Conci- 
toyens qui  nous  ont  marqué  le  même  defir  , de  vouloir  bien  fe  faire  infcrire 
à l’une  des  adrefles  ci-deflus.  L'Auteur,  fe  trouvant  engagé  dans  les 
avances  de  ces  précédens  Ouvrages  , & ayant  fait  ce  que  ion  zèle  &.  fon 
pouvoir  lui  ont  difté  , craint  de  fe  furcharger  de  nouveaux  frais  par  une 
réimpreflion  difpendieufe  ; pour  éviter  cet  inconvénient,  lorfqu’il  préfumera 
pouvoir  recouvrer  les  feuls  frais  d’impreflion  , il  fera  réimprimer  le  tout. 

Et  déplus,  le  Développement  du  Tableau  central , ou  Syftème  figuré  des 
connoifj'ances  humaines  , toutes  rapportées  à leur  unique  Principe  , & déduites 
de  la  Philofophic  & de  la  Religion.  Ce  Développement  furmonté  d'une 
Gloire  analogue  à l’idée  du  Tableau  ci-deflus  expliqué  , donnerala  notion 
de  tous  les  objets  de  l’éducation  , c’eft-à-dire,  l'idée  générale  de  tous  les 
arts  & de  toutes  les  fciences  du  reflort  de  l’efprit  humain. 

D’après  l’invitation  que  plufieurs  de  MM.  les  Députés  ont  faite  à l’Auteur, 
de  leur  procurer  fon  Tableau  Central  pour  être  envoyé  dans  leurs  Départe- 
mens , il  a l’honneur  de  les  prévenir  qu’ils  le  trouveront , avec  l’Expliêation  , 
au  Bureau  de  Contrefeing  de  l’Aflemblée  Nationale  ; & pour  le  prix  qu’il 
leur  plaira  fixer. 


De  l'impiimerie  de  N.H.  Nyon  , rut  Mignon  S.  André- dt s- Arc t , 


